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Tenla, Ver Solitaire .0.-. .
Expulsion Infaillible.

Fougère mâle, chloroforme
combinés aux carthartiques e
constituant une formule rapide
et effective.

Préparée avec soin et com-
posée du produits d'une pureté
incontestable.

Une bouteille de 2 onces est la dose
suffisante pour un cas difficile., ou
pour deux cas ordinaires.

Abbott Alkaloidai Co.
No 2511 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

MI~~ftQtIflti kestDUW, W. fI.
Association de Sulfo-Carbonate de

Zinc, Calcium et Soude.
Antiseptique souverain pour
les voies alimentaires.

L'ANTISEPTIQUE INTESTINAL W. A, n'a pas son égal
pour combattre la Dyspepsie, la Diarrhée, la DyssentrieIe Choléra
Morbus, le Choléra Infantile, pour corriger les évacuations vertes
des enfants au sein, pour les acidités et les flatuosités de l'estomac
et dans toutes les conditions de dérangements intestinaux.

Spécifique assuré dans la fièvre typhoide quand il est aidé par des mesures de
nutrition convenables.

Prix': ioo Pastilles.......... .$.45
500 "6 ....... 1.75

1000 ............ 3.40

· Aýbott A11OalId1al (Co>.

Monitréal

Prix:



Liste de Prix des S P ÉC I A L I TÉS The Abbott AikaIoidai Co.

100 300 1000

356 IODURE DE CALCUM -3 gr. pa!til'es .25 .10 2.10
" " en poudre, boîte r oz., chaque 0.65

377 ANTISEPTIQUE ]NTESTINAL
Enrobé en sucre blanc ou chocolat... .45 1.75 3.40
En poudre, boîte de 4 Oz., chaque... 0.95

398 TONIQUE UTERIN (Buckley) ...... .35 1.45 2.80
403 ANTISEPTIQUE DERMAL

En flacons, avec saupoudreurs, doz.. 2.25
En moindre quantité, .. ..... chaque .25

407 EUROPHENE ARISTOL PETROL-
EUM, En flacons de 2 oz.....chaque 1.35

404 ASTRINGENT HEMORRHOIDAL
En paquets de 2 oz. doz...... ....... 2.25
En moindre quantié. ...... chaque .25

300 EAU DE LITHINE
Flacon de 50 pastilles, doz......... 3.50
En m.indre quantité, chaque. ....... .35

397 COMPOSE DE MENTHOL (Buckley)
Boite de 50 pastilles...... ........ 0.75

4 IO " .............. 1.25

00 500

401 SOLUTION LOEFFLER, flacon 4 o..
159 SOLUTION NUCLEINE granules 14 gt. .25 .65
SOLUTION DE NUCLEINE
391 En flacons de ýq oZ, 2.4oduses ...... doz.
304 " " 200 pastilles, le 2 gt... doz.
347 " " 25 " hypod. 8 gt. doz.
347 " " 0 4o " " " "

399 SEL SEDLITZ ABBOTT, à la grosse ........
Moins qu'une denii.grosse, doz ........-.

"é 6 4 doz. " ...... chaque

408 ANTI-TENIA, VER SOLITAIRE
En flacon de 2 oZ. chaque.... ..-..........

402 ANTISEPTIQUE VAGINAL
,1. livre en poudre ou pastilles de i5 gr., doz..
moins qu'une demi do.... ..... chaque

396 DOLOR-PYRINE, boites de 4 oz, trastines
ou Poudre) ........... ..............

Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Altiseptiqlue du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mai de Barbe, Echauffements, Suppura-

- . . tions Indolentes, Ulcères aux Jambos, et autres maladies de la peau . . .

Après de longs travaux, un spécialiste éminent a enfin découvert un Remède Efficace, un Spécifique,
que nous livrons à l'appréciation des médecins. Nous n'hésitons pas à promettre que le remède que nous offrons
aux malades, sera apprécié avantageusement sur son propre mérite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni l Consomption, ni la Bronchite,
mais elle guérit à coup sûr les maladies de la peau. Nous connaissons plus d'un médecin qui s'est fait une répu-
tation de dermatologiste,par l'emploi de la PO AIE ANTISEPTIQUE DU DR. RAMEAU.

Les travaux de Pasteur, de Roux et d'une légion de savants ont proclamé et prouvé le. succès éclatants de
'antiscptie, et les succès prodigieux obtenus dans nos hôpitaux et dans la pratique de nos médecins, nous démon-

trent tous les jours l'efficacité incontestable de cette merveilleuse méthode.
Nous ne croyons pas nécessaire de reproduire tous les nombreux certificats que nous possédons, constatant

la suprêie efficacité de la POMM1ADE ANTISEPTIOUE DU DR. RAMEAU. Employez-là judicieusement et
constatez-en les effets par vous-mêne.

Préparée par la CIE PHARMACEUTIQUE DU DR. RAMEAU. En vente dans toutes les pharmacies et chez

J . LECO URS Pharmacien-Chimiste. Coin des rues Craig et Bonsecours. - -MontréaL
• • Seul, Airent pur le canada et e, Etat-Unisa.
Envoyé franlco suIr r,éceptio.n du prix, $S.oo. Remise auitx ms-d.eins. -
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SACS EN CUIR
Pour Instruments de Chirurgie, pour For-

ceps, pour Pharmacie Portative, Trousses de
dissection, Trousses de Voyage, Trous.2es
pour pansements.

Nos sacs sont fabriqués par des mains exp-
rimentées sous la direction d'experts. Les
matériaux dont nous nous servons sont de
premier choix et nous garantissons nos arti-
cles qui ne laissent rien à désirer comme du-
rée, solidité et lègèretê. Equivalant en ap-
parence aux articles de luxe importés.

MM. les Médecins en s'adressant à nous
trouveront un avantage marqué qui défie
toute concurrence.

LAMONTAGNB & €1E., No 304 et 306 rue St-Paul, Montréal.
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CHRONIQUE

Les faits de l'hérédité
Il y a deux mois, un individu d'Au-

derghem (Belgique), tua sa femme, qu'il
accusait depuis longtemps de le tromper.
Le fait n'a rien d'extraordinaire. Nous
avons le devoir de nous montrer très
indulgents envers les maris trompés qui
se vengent, et d'ordinaire le jury n'y
manque pas. Il changera quand le fé-
ninisme y aura introduit ses préférés.

Ce (lui est peut-être extraordinaire,
ce qui ne prête pas du tout à rire, c'est
que le meurtrier - ou le justicier, com-
me on voudra-n'était qu'un mari trom-
pé imaginaire. Enfin, ce qui a étonné,
consterné tout le monde, c'est que le
père, le frère et un oncle paternel de
l'assassin avaient commis tous trois un
crime identique, dans la même localité.

Il est prouvé aujourd'hui que le fait
de se croire trompé sans preuve n'est
qu'une variété du délire de la persécu-
tion. Et cela se conçoit sans peine. Que

.'on considère que les maris trompés sont
toujours les derniers à s'en apercevoir,
que les braves et charitables âmes ont
une peine infinie à leur ouvrir les yeux
sur l'inconduite de leurs épouses, que
les plus fins et les plus intelligents
éprouvent tant de dilliculté à se rendre
à l'évidence qu'on peut les accuser de
mauvaise volonté, et l'on conviendra
que celui qui se sent quelque excrois-
sauce au front dès la première fois n'est
pas un homme comme un autre, et que
s'il se croit tombé en disgrâce quand sa
femme n'en tient que pour lui, c'est qu'il
es. fou, tout à fait fou.

Les psychiâtres sont unanimes sur ce

point : le fait de se croire mari trompé
est une des formes de la mélancolie, qui
amène fat'lement le délire de la persé-
cution. Nos lecteurs connaissent trop
bien le processus de cette terrible ma-
ladie pour nous y arrêter. Disons seu-
lement qu'il arrive, dans la mélancolie
délirante, que le malade se croit méta-
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norphosé en bête. Nabuchodonosor su-
bit ce vilain accident, et aussi cette ex-
impératrice qu'on découvrit un soir
blottie dans la niche de son chien. Ce
délire systématisé était beaucoup plus
fréquent dans l'antiquité que de nos
jours, ce qui est inexplicable, puisque le
fait réel n'est pas devenu plus rare.
Quoiqu'il en soit, les anciens avaient re-
marqué que les infortunés qui se croy-
aient trahis par leur femme, bondissaient
dans les rues comme des boucs et se pré-
cipitaient, tête baissée, contre les pas-
sants. De là probablement l'expression
de " cornard " qu'on applique à ceux
lui ne délirent pas, étant en réalité ce

dont les autres n'ont que l'illusion.
Aujourd'hui les délirants de cette es-

pèce ont des tendances moins zoologi-
ques et plus comestibles. J'en ai connu
un qui se croyait changé en beurre.
Pour rien au monde on ne l'aurait ap-
proché du feu, ni de la fenêtre quand le
soleil brillait : il craignait de fondre.
En été, il voulait qu'on le mît à la glace,
comme une bouteille de champagne.
Tous les matins il annonçait son départ
pour le p^le nord, où il avait décidé de
fixer sa résidence.

Les meurtriers d'Auderghemn, atteints
du même mal, ont fait les mêmes victi-
mes, dans les mêmes conditions. Ce
sont des aliénés. La folie ne leur est
pas montée au cerveau brusquement. Il
ne saurait être question ici de ce que,
par euphénisme, certains médecins ga-
lants appellent " accès de fièvre chaude."

[1 s'agit d'un mal héréditaire, qui s'est
développé régulièrement, suivan t un
processus que nos lecteurs connaissent.
Ces persécutés sont devenus des persé-
cuteurs.

N'est-il pas effrayant de penser que
des fous aussi dangereux vivent au mi-
lieu de nous, vont et viennent hors de
toute surveillance, et pouvent accomplir
leurs horribles forfaits ?

Parce qu'un homme est mort <le la,
peste au Cap, tous les Etats d'Europe se
sont émus, ont arrêté des mesures pré-
ven-tives inouïes. Et dans ces mêmes
Et ats se développent librement des in-
dividus qui sont poussés fatalement au
crime.

L'épileptique qui a lancé, il n'y a pas
bien longtemps, un morceau de ferraille
à la tête de l'empereur Guillaume sortait
de l'asile. Pourquoi l'avait-on libéré ?
Il aurait tout aussi bien poignardè le
Kaiser, s'il l'avait pu.

Nous savons combien serait délicate
la mission de ceux qui devraient pré-
server la société contre les tentations
furieuses de certaius aliénés. Mais, toute
délicatesse exclue, on estimera avec
nous que la société n'est pas assez pro-
tégée.

Dans le cas qui nous occupe, aucine
hésitation n'était permise. Ce délire de
persécution,. qui apparaît chez quatre
membres proches d'une même famille,
est un cas remarquable de l'hérédité des
affections mentales. Au reste, il n'est
pas rare de rencontrer, dans une même
famille, la même forme de folie, surtout
le délire de persécution et l'obcession du
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suicide. On a connu à Lyon une famille
des plus distinguées de hauts fonction-
naires, d'industriels et de militaires,
dont tous les membres, tous, mles et
femelles, se sont pendus entre la cin-
quantaine et la soixantaine. Il n'y a
pas longtemps que le médecin traitant
d'une grande famille l'a vue se liguer
toute contre lui, chercher à le discrédi-
ter. dans l'opinion publigue, le ruiner,
le vouer au mépris, enfin l'assassiner.
La cause : un délire de persécution. "Il
y a des familles, (lit Lucas, que l'aliéna-
tion mentale atteint tout entières.
Toute la descendance mnle d'une famille
noble de Ilainbourg connue de Michaels,
était, depuis le bisaïeul, à quarante
ans frappée d'aliónation ; il n'en restait

plus qu'un seul rejeton, ingénieur coin-
me son père, " à qui le Sénat de la ville
interdit de se marier." L'Lcge critique
arrivé, il perdit la raison.

DR R. .HENRY.

De la Dépuration dans les
Maladies

En dépit de néo-galénisme régnant, nous ne
vivons plus, de nos jours, sous la férule de
la chimiâtrie humorale, pas plus que sous la
tyrannie, ridiculisée, du cacochymisme. Et
pourtant, la nécessité de la dépuration éclate
plus que jamais, depuis que l'importance
des fermentations viscérales et des toxines
microbiennes a envahi toute la pathologie
générale, pendant que la démonstration de
la dyscrasie acide fournissait aux médica-
tions oxydante et éliminatrice leur prédomi-
nauce actuelle, si motivée. Le nmot d4pura-

tion est peut-étre démodé, ou plutôt il a
changé de sens: car c'est un terme bien
commode, auquel il serait coûteux de renon-
cer.

Aujourd'hui, dépurer veut dire: stimuler
la nutrition, favoriser les transmutations
moléculaires de l'économie vivante, activer
ses combustions, ouvrir le jeu régulier de
ses émonctoires, les plus salutaires et (pour
parler la langue du jour) modifier le terrain
en le déblayant. Quoiqu'ou puisse dire oui
faire, l'immunité ou la protection contre les
maladies, la mise en état de moindre récep-
tivité infectieuse, Patténuation de la vulné-
rabilité pathogène seront toujours tributai-
res de la dépuration (naturelle ou artificielle)
de l'organisme. La médication antidiathé-
sique doit être dépurative ou ne saurait
exister.. .

A quoi tient en effet la résistance organi-
que envers les vices morbides de tous or-
dres ? A l'énergie du système nerveux et à
P'entropile du sang, d'où dérivent les états
bactéricide et antitoxique du terrain. IUagent
pathogène ne saurait fructifier que sur une
misère nerveuse ou nutritive préétablie. On
le voit s'effacer, s'éclipser mêéme dès qu'il à
maille à partir avec des barrières protectri-
ees sérieuses. La méthode dosimétrique,
laxative et diurétique, par le sedlftz
granulé Abbott, constitue l'une de ces
barrières. Tous les jours, dans la pratique,
nous voyons l'activité.des phagocytes, l'in-
tensité des oxydations, la régularité de la
tension circulatoire, la perfection des com-
bustions et éliminations et la parfaite bios-
thénie du neuraxe apparaître comme les ré-
sultats directs de cette simple, autant que
parfaite dépuration.

Les résultats obtenus se traduisent tou-
jours, finalement, par l'exaltation nutritive,
l'augmentation de la tonicité générale, l'ac-
tivité métatrophique. Administré, je sup-
pose, à un goutteux, à la dose de un à deux
grammes (1 cuiller à café) tous les matins à
jeûn, le sedlitz Abbott, en dehors même
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de toute action laxative, secoue la tor-
peur hépatique, détruit la pléthore ab-
dominale, transforme en urée les albumi-
noïdes, oxyde le pannicule adipeux et élimi-
ne l'acide urique et les urates. C'est ]à une
médication générale, favorable autant qu'in-
offensive: la goutte n'en possède guère qui
unisse ces deux qualités. J'ai pu conseiller
aussi le sedlitz contre les dyspepsies catar-
rhales ou congestives dérivant des irrégula-
rités ou des excès subis par le tube digestif:
j'en obtiens, sur tout le terriioire de la
veine-porte, une action élective d'équilib-"-
tion vaso-motrice.

Pris dans l'eau chaude, le sedlitz grannlé
Abbott séjourne bien plus longtemps
dans ïe sang, pour neutraliser ses dys-
crasies et perfectionner l'hématose : c'est de
cette manière qu'il faut le conseiller, lors-
qu'on recherche l'action altérante sans tenir
au cathartisme,lorsqu'on engage le bon com-
bat contre le vice nutritif, sous la bannière
de Paccélération des échanges. En cette oc-
currence, l'élimination s'opère surtout par
le filtre rénal : la déplétion totius substantia;
ne s'en prononce pas moins, ainsi que Pac-
tion élective sur lhémopoièse et sur la nu-
trition viscérale. Il y a longtemps, du reste
que les sujets souffrant de la vessie et des
voies urinaires ont fait du sedlitz granulé
leur laxatif préféré.

Son action altérante et modificatrice se
traduit toujours par l'antisepsie interne, la
diminution de la pléthore séreuse, ainsi que
des entraves circulatoires, la prévention des
dermatoses, des migraines et des états con-
gestifs, le rafraichissement du milieu inté-
rieur par résorption des toxines et suppres-
sion des ferments bactériens. Toute dipthèse
n'étant, en ultime analyse, qu'une toxêmie
chronique, l'administration journalière du
sedlitz réalise ce qu'on appelle l'asollement
hénatique, c'est-à-dire la rénovation anato-
mique des tissus et l'exaltation potentiel des
cellules.

D'ailleurs, tout mouvement réactionnel
qui suit une élimination zymotique se tra-
duira par le réconfort apporté au dynanisme
général. En ce qui concerne le sel de

Abbott cette conséquence s'explique
fort bien par l'ingénieuse hypothèse de Gub-
ler sur les lymphes minérales. Les sels al
calins (et en particulier le sulfate de magné-
sie) sont de puissants agents d'oxydation et
de reconstitution pour le sang débilité, usé
ou hyporalbumineux. C'est même parce que
notre époque médicale a trop méconnu lim-
portance de la médecine depurative et éli-
minatrice, que nous voyons l'artériosclérose
faire, astuellement, de si grands ravages.
En fournissant à la machine humaine le
tirage qui lui fait faute, le sedlitz finit par
avoir raison (le cette aberration trophique,
qui constitue l'artfhriisne ou l'acidité humo-
rale.

Le lait sur lequel j'ai voulu insister, au-
jourd'hui, c'est qu'il est possible, sans spo-
liation séreuse, sans dérivation débilitante,
sans spectre de métastase, de modifier dou-
cement le chyle, en. Palcalinisant, en le dé.
pouillant de ses éléments hétérogènes ou irri-
tatïfs. A coté du sedliitz purgatif et copra-
gogue, nous avons le sedlitz altérant, com-
burant, neutralisaùt. Ce n'est pas le moins
intéressant. Pour ma part, j'en obtiens les
meilleurs effets thérapeutiques, sans jamais
dépasser une cuiller à café par jour, dans
les &ats chroniques de la nutrition, la tor-
peur hépatique, les dermatoses constitution-
nelles, les affections rebelles des femmes et
des enfants.

Je préfère l'administration, tous les ma-
tins, pendant plusieurs se.maines, d'une de-
mi-cuiller à café dans une petite tasse d'eau
très chaude et je conseille de demeurei à
jeun au moins une heure ou deux après cette
prise. Lorsqu'il y a constipation, j'aug-
mente légèrement les doses, sans dépasser
jamais la cuiller à café et je substitue, ce
jour-là, l'eau froide à l'eau chaude. La selle
demi-liquide ne tarde guère à se produire :
laction du médicament est, en effet, aussi
rapide qu'elle est fidèle et ce sont mêmes ces
qualités qui Pont fait adopter comme purga-
tif par nombre de nos confrères nullement
suspects de tendresse excessive pour la
Dosimétrie.
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Revue des cours cliniques
Hopital Saint Antoine: M. HAYEN

Le méningite cérébro-spinale épidémique

LECON DU 23 IARS 1901

Le malade que je vais examiner devant
vous débarquait il y a quelques jours à Paris,
en bon état de santé. Le 15 mars dernier,
au lendemain d'une journée fatigante, il est
pris brusquement de fièvre, céphalalgie, vo-
missements, constipation, et d'une certaine
raideur du cou. La température était 3905
(103,1 Fahrenheit), le pouls à 120. Voici ce
que nous relevfnes alors chez lui:

Les parties cervicale et dorsale sont raides
et se déplacent simultanément quand on es-
saye de soulever la tête du malade. Il a les
mchoires serrées, ne peut parler, mais pa-
rait souffrir beaucoup de la tête, se remue
dans son lit en poussant des gémissements,
est agité parfois de mouvements convulsifs
et tombe à d'autres moments dans une som-
nolence demi-comateuse.

Le ventre est rétracté. Il a de l'inconti-
nence des matières fécales et de la rétention
d'urine.

On constate la raie méningitique, le signe
de Kernig, de la dilatation pupilaire et du
strabisme.

On note sur les lèvres une éruption assez
confluente d'herpès. Les poumons sont in-
demnes. Les urines ne contiennent ni sucre,
ni albumine.

Cet état demeure stationnaire les jours sui-
vants, en s'accompagnant d'un délire presque
continu.

Le 19, se produit une détente : la tempéra-
ture descend à 3702 (98°96), le pouls à 96. Mais

on constate encore une forte céphalalgie, de
la photophobie, de l'hyperesthésie muscu-
laire aux membres Inférieurs. Les réflexes
sont exagérés; on provoque la trépidation
épileptoide.

Aujourd 'hui le malade semble avoir éprou-
vé un retour assez net à la connaissance ; ses
pupilles sont normales. Il a encore de la
photophobie, de la raideur de la nuque et de
la colonne dorsale, et présente très intense
le signe de Kernig.

Aux symptômes que nous venons d'énu-
mérer, il est facile de reconnaître que le ma-
lade est atteint de méningite céréòro-spinale,
dite épidémique. Je vais vous rappeler en
quelques mots l'histoire de cette maladie:

Rarement elle est précédée d'une phase
prodromique durant une ou deux semaines.
Elle débute généralement brusquement : les
malades sont pris d'un malaise général, de
douleurs de ttte, souvent très violentes; de
douleurs dans la nuque, dans la région dor-
sale; puis ils éprouvent des frissonnements,
de la fièvre et souvent de vomissements.

Chez l'adulte, il est rare que -la tempéra-
ture dépasse 39> (102n2), mais chez les enfants,
elle atteint 3905 (103°1) et 400 (104"), et les vo-
missenients aussi sont plus fréquents. De
plus, on voit survenir chez eux des convul-
sions généralisées, qui sont rares chez l'adulte
où l'on observe plutôt des secousses convul-
sives. En quelques heures, les symptômes
atteignent leur apogée, et constituent la pé-
riode d'état.

Les signes caractéristiques sont alors: la
raideur particulière des muscles du dos et de
la nuque, avec une douleur plus ou moins vive
à la pression des apophyses épineuses, rai-
deur qui, lorsqu'elle est très prononcée, mé-
rite le nom d'opisthotonos, le corps immobilisé
formant arc-boutant, et reposant uniquement
snr: le lit par la nuque et le siège. Quand la
contracture s'étend aux muscles thoraciques,
ce qui est plus rare, on peut voir survenir
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de la gène respiratoire. Il peut y avoir du
trismus, mais c'est un signe assez rare et
généralement passager.

Quand on cherche à asseoir le malade,
après P"'<tre rendu compte que dans la posi-
tioh couchée on peut étendre ses membres
sans difficulté, on s'aperçoit qu'on no peut
pluo vaincre la raideur musculaire : c'est le
signe de Kernig (de Saint-Petersbourg); c'est
à la fois un symptôme précoce et un signe
persistant pendant la convale-icence, dont la
recherche pent permettre, par conséquent,
de faire le diagnostic rétrospectif de la mé-
ningite.

Très souvent on constate en pressant les
masses musculaires des membres, de l'abdo-
men et du thorax,de l'hyperesthésie profonde
qui est très certainement due à des foyers de
myosite infectieuse.

Très souvent aussi on observe des parésies
à formes hémi ou mono-plégique, des paraly-
sies passagères alternant avec des phénomè-
nes de contracture, du délire alternant avec
de la somnolence. Le délire, assez fréquent
chez l'adulte, est très rare chez les enfants.
La courbe thermique est généralement élevée,
mais offre une grande irrégularité d'après les
observations prises surtout chez l'adulte. La
température monte, par exemple, à 39° (102°2)
puis surviennent un ou deux jours d'apy-
rexie, puis une nouvelle ascension se produit.
Le pouls est également variable, tantôt très
fréquent, tantôt de fréquence moyenne. Il
peut être ralenti.chez les enfants, comme dans
la méningite tuberculeuse. Les intermit-
tences du pouls sont fréquentes chez l'adulte.
Enfin, on constate le plus souvent une errup-
tion d'herpès. M. Netter ayant vu l'inflam-
mation du ganglion de Gasser conïcider avec
un herpès très prononcé de la face, a émis
l'hypothèse d'une relation de cause à effet
entre ces deux lésions ; ce serait une sorte de
zona. Y a-t-il quelque chose d'analogue ici ?
Je ne le pense pas.

La méningite cérébro-spinale dont nous
voyons depuis l'année 1998, d'une manière

presque continue, se succéder d'assez nom-
breux cas, n'est point une affection nou-
velle.

Des observations très anciennes paraissent,
d'une manière très certaine. se rapporter à
cette maladie; niais les cas les plus nette-
ment caractérisés, d'après les symptômes dé-
crits par les médecins du temps, ne remontent
guère, en Europe, avant le seizième siècle (de
1503 à 1545) ; c'est à cette période de l'his-
toire médicale que l'individualité de la mala-
die fut reconnue.

Dès le début, cette affection a eu le carac-
tère épidénique. Elle a fait en Europe de très
nombreuses apparitions.

Parmi les épidémies qui ont été décrites,
en France, et sur lesquelles nous possédons
de3 documents sérieux,il faut signaler d'abord
celle de 1837, qui fut violente, régna pendant
quatre années în divers département, frap-
pant particulièrement les garnisons ; puis
sont survenues les épidémies assez remar-
quables de 1845, 1848, 1349, qui ont envahi
une partie de l'Europe; depuis 1849, il s'est
produit quelques cas de méningite épars et
disséminés, et il faut remonter jusqu'à 1898
pour voir de nouveau apparaître l'épidémie
qui, depuis, a poursuivi son cours, à Paris,
d'une façon presque ininterrompue.

Ces épidémies ont des caractères tout spé-
ciaux : d'abord la maladie ne frappe guère
que des groupes limités; très rarement elle
s'étend à toute la population d'une ville; elle
se limite à un pensionnat; à une caserne, et
se propage au dehors par foyers successifs,
localisés dans une à trois maisons où un quar-
tier, et ces quartiers atteints sont générale-
ment éloignés les uns des autres.

Ainsi à Paris on a vu la méningite passer
successivement d'un arondissement à un
autre, sans qu'il y ait communication appa-
rente entre eux ; puis après la disparition de
ces foyers surviennent de temps à autre quel-
ques cas isolés : on dit alors que la ménin.
gite sévit sporadiquement, et ce mode est très
fréquent dans la population Infantile.
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Le tableau clinique est assez variable sui-
vant les épidémies et suivant les individus
frappés. La maladie a une allure un peu
différente chez l'enfant: elle est mieux carac-
térisée chez l'adolescent que chez Padulte,
surtout que chez le vieillard, mais elle s'at-
taque indistiuctement à tous les ges ; ce-
pendant, en général, ce sont surtout les jeu-
nes gens, et particulièrement les nouveaux
débarqués, les dépaysés, les surmenés, qui
sont en temps, d'épidémie, atteints de préfé-
rence aux autres.

L'épidémie est surtout active pendant la
saison froide, d'octobre -à janvier, et jusqu'en
avril; les cas deviennent beaucoup plus rares
en été.

La.méningite épidémique est contagieuse,
mais avec une faible intensité. L'isolement
est inutile. La contagiosité se montre dans
les groupements. par exemple dans le dortoir
d'un pensionnat, d'une caserne, mais cette
contagiosité est difficile à dégager de l'épidé-
micité.

En somme cette affection présente bien les
caractères d'une infection, mais on n'est pas
encore fixé d'une manière définitive sur son
microbe, ni sur la porte d'entrée du germe
dans l'organisme. Cependant la plus habi-
tuelle parait être les fosses nasales, car, dans
un certain nombre de cas, M. Netter y a trou-
vé les mêmes bactéries que dans le pus des
méninges cérébraux-spinaux.

L'agent infectieux peut parfois pénétrer
par le poumon et, après avoir donné lieu il
une pneumonine grippale, déterminer la mé-
ningite.

A une époque où la microbiologie est si
avancée, une semblable épidémie ne pouvait
passer sans susciter des recherches de tous
côtés; aussi a-t-on découvert un certain nom-
bre de microorganismes qui seraient la cause
du processus morbide ; mais leur histoire est
encore assez mal connue.

Les germes que l'on trouve, soit dans le li-
quide céphalo-rachidien recueilli par la pone-

tion, soit après la mort dans les exsudats, ou
bien encore parfois dans le sang, sont très
nombreux ; la plupart sont des saprophites
ayant acquis une virulence particulière.

Deux seulement sont à retenir comme ayant
une individualité bien caractérisée et parais-
sant avoir un rapport particulier avec la mé-
ningite cérébro-spinale; ce sont le méningo-
coque de Weichselbaum, et le atreptocoque de
Bonome.

Le premier, décriten 1887, sous le nom de
diplococcus intra cellularis meningitis, se pré-
sente sous forme de coccus airnndi à l'état
libre, de coccus légèrementaplati sur une face
quand il est réuni en amas (par 2 ou par 4),
et comme ces microbes siègent surtout dans
le protaplasma des globules blancs, ils rap-
pelent beaucoup l'aspect du gonocoque. Ce
microorganisme se colore très fortement par
le bleu de méthylène en solution aqueuse, et
se décolore par le Gram.

Le streptocoque de Bonome, on -e'itococ-
cus meningitis, peut être encapsulé ou isolé ;
il présente une forme arrondie ou ovalaire,
prend le Gram et est extra-cellulaire. Il au-
rait plus de vitalité que le méningocoque.
C'est le microorganisme que l'on rencontre
le plusifréquemment à Paris; il a donné lieu
à un grand nombre de travaux, particuliè-
rement à ceux de MM. Netf·er, r;zançon et
Griffon, Thiercelin. Son existence est encore
discutée, certains auteurs le considérant
comme un méningocoque doué d'une virn-
lence spéciale; M. Tiercelin le décrit sous le
nom d'entérocoque, comme microbe susceptible
de prendre des formes diverses- D'autres le
rapprochent du diplocoque.

Dans tous les cas, la statistique mod e que
dans un très grand nombre de cas, on trouve
le méningocoque de Weischelbaum. Ensuite
vient le streptocoque de Bonome ou l'enté-
rocoque de Thiercelin ; enfin, moins fréquem-
ment chez nous, le diplocoque.

On a signalé d'autres microbes, tel que le
streptocoque pyogène, le staphylocoque doré,
agents ordinaires de la suppuration, nous
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avons fait des recherches analogues sur notre
malade; mais la ponction lombaire n'a re-
cueilli que du sang qui, mis en culture, n'a
rien donné.

Il est fort possible, et plus que probable,
à mon avis, que les microbes qui ont été dé-
crits dans la méningite, et qui se présentent
avec des variétés morphologiques et même
des propriétés différentes, suivant les cas, les
individx.. ls pays, ne sont que le résultat
d'infections secondaires et que le véritable
micro-organisme de la maladie reste à décou-
vrir.

Revenons à notre malade. Entré avec des
phénomènes très alarmants, il a éprouvé une
détente ces jours.ci, et commence à sortir de
sa torpeur et à pouvoir parler; quel pronos-
tic devons-nous porter ? Eh bien, il faut sa-
voir que l'évolution de cette maladie aboutit
dans la grande majorité des cas à la mort,
dans un espace de temps variant de douze
heures à quelques jours ; les malades tombent
dans le collapsus et le coma, la respiration
s'embarrasse, et s'ils ne succombent pas à
l'asphyxie simple, une broncho-pneumonie
intercurrente les emporte. Le pouls est fré-
quent, intermittent, et la température monte
avec une assez grande rapidité: c'est là un
signe très défavorable. On l'a vu monter
jusqu'à 420 et même 13° (10706-109 4) et con-
tinuer de s'élever après la mort.

Telle est la marche la plus fréquente de la
maladie. Mais il y a des variétés cliniques
assez nombreuses.

Dans la forme foudroyante, le malade est
enlevé en quelques heures.

Dans un certain nombre de cas, la marche
est lente, la maladie se fait pour ainsi dire
par étapes, c'est la forme rémittente ; les
malades vont mieux, n'ont pas de fièvre pen-
dant deux on trois jours; puis tout reprend,
et ces cas-là peuvent se prolonger quinze
jours, trois semaines, ou même un mois, et
finir par la mort.

Mais il arrive aussi, dans d'autre cas, que
ces formes traînantes arrivent à la guérison.
La méningite peut guérir parfois d'une façon
assez rapide, après trois ou quatre jours de
période d'état, soit au bout d'un ou deux
mois, voire de trois mois. La convalescence
est plus ou moins pénible, et il persiste pen-
dant un temps assez long des reliquats du
côté du système nerveux, des organes des
sens, de l'intelligence et de la force inuscu-
laire. Ces malades se remettent difficile-
ment.

La proportion des cas de guérison est de
5% environ, tout au plus, d'après les divers
auteurs. Je n'en ai observé aucun depuis
1S98.

Enfin, il n'est pas sans intérêt de noter les
formes latentes, sans phénomènes apparénts,
qui peuvent facilement passer inaperçus et
ne sont révélées qu'à l'autopsie.

La méningite cérébro-spinale épidémique
se complique le plus souvent d'infections
broncho-pulmonaires, ainsi que des organes
<les sens et des articulations, telle que: kéra-
tite, herpès cornéen, parfois rétinite et atro-
phie du nerf optique, arthrites suppurées,
abcès de la région fessière qu'on ne peut
mettre sur le compte du décubitus à cause de
la rapidité d'évolution, et qu'on observe du
reste dans les maladies des centres nerveux.

Etant donné la multiplicité des formes et
des complications possibles de la maladie, il
est difficile de porter un pronostic bénin et
de ne pas garder la plus grande réserve vis-
a-vis d'une issue heureuse.

Comme traitement, nous sommes à peu près
désarmés contre cette redoutable affection.
Parmi les moyens qui ont été préconisés,
nqus allons voir cependant quels sont ceux
dont les malades paraissent devoir tirer quel-
que bénéfice.

Je dois tout d'abord vous padYer de la ponc-
tion lombaire, qui consiste à introduire une
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fine et longue canule entre la quatrième etla
cinquième vertèbre lombaire, au niveau de la
queue de cheval, pour receuillir l'exsudat,
parfois très abondant, qui existe dans la ca-
vité sous-arachnoïdienne.

M. Netter pense qu'en un certain nombre
de cas on a obtenu des améliorations par ce
procédé ; il est douteux, à mon avis, que cette
opération puisse rendre un service notable
au point (le vue thérapeutique ; mais elle
restera dans la pratique comme moyen de
diagnostic, permettant la recherche de l'agent
pathogène. C'est, d'ailleurs, une méthode
facile à exécuter et exempte de grands dan-
gers, que j'ai réalisé un certain nombre de
fois, sans avoi vu survenir d'accidents.

On a préconisé les bains chauds, et c'est
peut-être de toutes les méthodes thérapeuti-
ques celle qui donne les meilleurs résultats.
On donne des bains (e cinq à dix minutes de
durée, à la température 3S 100'4 à 390 101°2.
Ils amènent une détente dans les phénomènes
nerveux, et produisent une légère transpira-
tion. Au sortir du bain, on enveloppe soi-
gneusement les malades et on leur donne des
boissons. Le délire est généralenent calmé
par ces bains ; aiusi que les contractures. Ils
peuvent être renouvelés de une à trois fois
par jour.

Les bains froids, même chez les malades
ayant une température élevée, ne donnent
pas de bons résultats, ils augmentent le délire
et l'hypérestiésie. Tout au plus pourrait-
on remplacer les bains chauds par des bains
tièdes prolongés, en donnant des bains à- 33e
(9104) de 20 à 25 minutes le durée.

Parmi les médicam ents que l'oin a proposés,
je citerai l'ergot de seigle et l'iodurc de potas.
siumn. Certains médecins étrangers auraient
retiré de l'ergot des avantages marqués.
C'est un médicament très complexe, qui a eté
préconisé à différentes époques contre les
maladies infectieuses, comme la fièvre ty-
phoïde (Gubler) et que j'ai.expérimenté en
1875 sans résultat.

L'iodure de K a été donné ici comme dans
toutes les formes de méningites, jusqu'aux
doses de 5, 6 et 10 grammes par jour. Est-il
utile ? Je n'en sais rien.

Je crois qu'il faut se borner dans les cas de
ce genre à une médication symptomatique,
c'est-à-dire soutenir les forces des maladeB.
La médication par l'ergot ou l'iodure, et au-
tres substances analogues, ne repose sur au-
cun fait assez précis pour pouvoir vous être
recommandée.

(Ext-rait de la Tribune Médicale, de Paris)

Nous recommandons à l'atten-
tion de MM. les médecins le Sedlitz
Abbott.

Insolation et Amblyopie

THÉRAPEUTIQUE PHYSIOLOGIQUE
PARLES ALCALOIDES

Guérison rapide

(De la Dosimétrie, le Paris)

L'observation qui fait le sujet de l'étude
suivante, me semble une démonstration claire
et précise et de la pathologie pathogène de
l'insolation au début, et de l'action physiolo-
gique des alcaloïdes employés pour combat-
tre ce trouble vaso-moteur, cette pertubation
dans la circulation méningo-encéphalique.
C'est à ce titre que je me suis permis de la
relater, heureux si elle pouvait persuader
quelque jeunes confrères, encore peu initiés
au maniement des alcaloïdes, et qui s'ima-
ginent que les alcaloïdo-thérapeutes ne font
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que de la thmrapeutique de symptômes, sans
s'occuper nullement du modua agendi des al-
caloïdes. Il serait témnraire, ainsi que j'ai eu
l'occasion de l'entendre répéter, de s' imagi-
ner qu'à telle maladie correspond telle coin-
binaison de granules : maladie du foie, gra-
nules contre les maladies du foie; maladies
du cœur, granules contre les maladies du
cœur etc... La thérapeutique alcaloïdique
ainsi comprise serait, une conception fausse
qui n'est pas celle de PEeole dosimétrique.
Mais arrivons au fait...

Monsieur Rlard, 36 ans, G, rue Notre- Daine-
des-Victoires, est un de mes clients et de
mes amis, confiant dans l'eficacité dos 'gra-
nules» et pour cause : atteint d'intolérance
gastrique, de régurgitation intermittente, il
a été guéri rapidement de ce spasme stonia.
cal par l'emploi de l'hyoscianime, d'une façoi
presque agréable, et sans changer ses habi-
tudes, ses occupations. Au mois de juin 1 000,
il est pris de symptômes d'insolation, voici
dans quelles circonstances.

Gai et content... il est allé à Longchamps
assister il la réunion sportive, le jour du
grand Prix de Paris; je l'ai accompagné.

La journé est très chaude : on çuit, littéra-
lement, sur la pelouse. Après les émnotio,nt
du sport, nous retournons à pied par le bois
de Boulogne, et, je quitte mon ami à la Mu-
ette. Le soir, à neuf heures, je suis prié (le
passer rue Notre-Dame-des-Victoires.

"Monsieur Iard, me dit la bonne, est dans
un état alarmant, il ne voit et ne reconnaît
plus personne, il a une fièvre de cheval et
bat la campagne.» C'est en effet dans cet état
que je trouve mon ami: le visage rouge, con-
gestionné, l'oil hagard, brillant, la respira-
tion haletante ; il semble avoir perdu con-
naissance et parle tout liant d'incidents de la
journée. Le pouls est à 119, le thermomètre
- 3906 (103e28) ; la flamme d'un- bougie pas-
sée devant les yeux ne semble pas Pimpres-
sioner ; la pupille est largement dilatée, ne
réagit pas.

La palpation, la percussion, l'auscultation
ne révèlent aucun signe capable de mettre
sur la voie du diargnostie; je constate seule.
ment que, par la pression, au niveau de la
région épigastrique, l'expression de la phy-
sioniomie du malade est celle d'une personne
qui sonifre: quelques instant après, il rend
son déjeuner.

Les parents avaient cru bien faire en ap-
pliquant sur la tête des compresses d'eau sa-
lée, glacée.

.le réservai mon diaignostic autant que mon
pronostic et me contentai d'observer les phé-
nomnènes pathologiques, d'employer les alca-
loïdes qui dans pareille (:ircolstance m'a-
Valent paru indiqués, et ineapables d'appor.
ter aucun trouble.

Le traitement fut des plus simples:
Continuer les applications de compresses
Interposer un bouchou de liège entre les

dents et ftire prendre dans un peu d'eau aro-
matisée de liqueur de Chartreuse, les gra-
nules suivants :

Aconitine...... 1 granule
Ca féine ..... .. 3 granule3
Digital-sie...... 2
~rrychiuine..1-

Renouveler ces prises tous les quarts
dl'heure jusqu'à ce que le pouls ait une ten-
dance à tomber à 80° et la température à 38u
environ.

A ce moment, ne donner les granules que
toutes les heures, puis les deux heures, au
fur et mesure que les symptômes s'amendent.

Au cas où le malade n'avalerait pas les
granules, les faire dissoudre préalablement
dans leau'aronatisée.

Me rappeler au cas où l'état deviendrait
plus alarmant.

Le lendemain matin, à 11 heures, à ma vi-
site, quelle ne fut pas ma stupéfaction, Iemot
n'est pas exagéré, de trouver mon malade
assis sur un fauteuil, le visage pâle, fatigué,
il est vrai, mais souriant ; plus de fièvre,
seulemtnt la vue est un peu faible, lPacuité
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visuelle a diminué, les objets sont vus à tra.
vers un léger nuage. L'examen ophthalmos-
copique me montra un peu d'Sdème de la
papille et de la péripapillitte, sans phéno-
mènes glauconateux, ni trouble du corps vi-
tré.

Je pus interroger mon ami sur ce qui lui
était arrivé, la veille, depuis le moment où
je l'avais quitté. Il etait monté sur limpé-
riale du Tramiiway La Muette-Taitbout ; arri-
vé à la place Victor-Hfugo, il s'était senti
comme étourdi, le 'sang lui montait à la têten
et la vue commençait à se brouiller, il pria
son voisin d'appeler le conducteur, on arrête,
on bêle un cocher; en route M. Ilarn a perdu
connaissance, il s'est réveillé seulement dans
la nuit, au moment où on lui faisait prendre
des granules.

Voici comment les alcaloïdes "avaient opé-
ré), : A partir de la douzième prise, le pouls
avait commencé à tomber et à ô heures du
matin il était à 77 ; le thermomètre marquait
3S,3. L'emploi des granules fut continué
toutes les heures, puis toutes les 2 heures,
à partir de 9 heures.

A n'en pas douter notre malade avait en
un commencement d'insolation, et avait été
guéri par les alcaloïdes.

Voici les réflexions que me suggéra la pré-
cédente observation:

En face d'un malade accusant des synptô-
mes pareils, il est impossible, vraiment, de
faire un diagnostic précis : l'ezpectation
s'imposait, c'est incontestable, mais l'expec-
tation relative, active, qui consiste à combat-
tre les phénomènes morbides apparents dont
on ne saisit pas encore bien la cause efficiente
mais qui sont de nature à compromettre les
jours du malade, et non cette expectation
passive, preuve d'impuissanee et qui consiste,
devant les parents, à rédiger, sans aucune
conviction. des formules pour rire, le dernier
produit à la mode, en attendant... que la Ina-
ladie veuille bien donner signe de vie... Ne

rien faire d'actif, c'est assister un malade et
non le soigner.

Les alcaloïdes, j'en suis convaincu, ont été
efficaces, voici pourquoi et comment.

L'action de la chaleur du soleil avait pro-
duit, sur mon ami les effets suivants :

Congestiou active des méninges du cerveau,
parésie de fibres musculaires des capilaires
nméningo-encéphialiques, excitation des cel-
hiles cérébrales, des cent res thermogènes, du
bulbe, ete... d'où délire peu prononcé, il est
vrai, exagération de la chaleur animale, de la
température, tachycardie, vomissements d'o-
rigine centrale.

Quant aux phénomènes oculaires, je les ai
interprétés ainsi : la Coni gestion des méninges
provoquait une augment ation de pression in-
tra-crftnienue ; le sinus caverneux est coin-
primé, la. circulation du sang veineux est gê-
née, d'r.ù dilatation des vaisseaux et infiltra-
tion des faisceaux du nerf optique. Le pas-
sage de ces faisceaux à travers l'anneau sclé-
rotical, très rigide, provoque leur étrangle-
ment et ne fait qu'augmenter l'hyperémie
mécanique ; d'où les troubles ophtalmosco-
piques de la pupille. D'après les études de
Swalbe sur l'espace situé entre les deux gênes
du nerf optique, l'explication les pliénomè-
nes oculaires devient encore plus simple :
sous l'influence de la congestion méningo-en-
céphalique, augmentai ion de la pression in-
tra-crânienne, le liquide arachnoïdien est
poussé dans l'espace intra-vaginal du nerf
optique, jusque dans la mnenbrane fenêtrée
et produit une compression directe, l'étrau-
glenment du nerf optique à ce niveau.

Quelle a été l'action des alcaloïdes ? D'ex-
primer comme une éponge, pour ainsi dire,
le cerveau et les méninges congestionnés et
de faire disparaître ipso-facto, les symptômes
consécutifs. La strychnine, la digitaline, la
caféine, d'une façon générale, avaient agi
comme agents vaco-constricteurs; la digitaline
l'aconitine, par leur action un peu plus élec-
tive sur les centres thermogénes, l'innerva-
tion cardiaque, avaient contribué à apaiser
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la tachycardie, à abaisser la température.
L'augmentation de la température, dans le
cas présent, ne signifiait pas fièvre, au sens
propre du mot: fièvre toxiqse, microbienne;
sa traduction était celle-ci : excitation des
centres thermogènes par trouble physiolo-
gique vaso-moteur passager.

Donc: diminution de calibre des capillaires
méningo-encéphaliques, chute du pouls, de
la température, réaction du sphincter irien,
tendance de retour à l'état normal, physiolo-
gique, substitution de l'équilibre vaso-moteur
au déséquilibre provoqué par l'insolation,
voilà le résultat obtenu.

Je me hâte d'ajouter que notre malade ne
fut remit de ctte maladie qu'une dizaine de
jours après, mais il est de toute évidence que
l'action des alcaloïdes avait été, sur le mo-
ment, très puissante et cela, sans aucun dan-
ger d'intoxication, parce qu'ils avaient été
administrés selon la méthode dosiiétrique.

Le cas m'a paru intéressant, puisse-t-il
l'être aussi pour lecteurs de la Dosimétrie!

Dr Fr. POMPÉANI>

Nous recommandons à l'atten-
tion de MM. les médecins le Sedlitz
Abbott.

Le meilleur Traitement
de la Tuberculose

Le professeur Galtier, de l'École vétéri-
naire de Lyon, vient de publier, au sujet du
traitement de la tuberculose, des résultats
expérimentaux de la plus grande importance.
Depuis plusieurs années, M. Galtier a essayé
divers agents pour arrêter l'évolution de la

tuberculose expérimentale; de tous les agents
médicamenteux essayés sur des anes, des
moutons, des chèvres, des porcs, des génisses,
des lapins, il n'y a à retenir que l'arsenic et
la trychnine.

Le traitement par l'emploi simultané de la
liqueur de Fow-ler et d'une solution strychnée
a une action évidente sur l'organisme des ani-
maux inoculés de tuberculose à forte dose
pai-injection inti-a-veineuse; les sujts traités
restent en meilleur état de chair que les su-
jets témoins, la maladie est ralentie, rendue
plus discrète, les lésions s'éteignent, ou ont de
la tendance à s'éteindre. .

Employé préventivement et après la con-
tamination, ou seulement après l'injection,
le traitement par l'arsenic et la strychnine
associés, ou par la strychnine seule, accroit
la résistance de l'organisme, il peut prévenir
la généralisation de la tuberculose, et amener
la cicatrisation ou l'extinction des lésions.

Au point de vue de la résistance de l'orga-
nisme à l'intoxication par la strychnine, les
expériences nouvelles de M. Galtier ont per-
mis d'établir:

10 Que les solutions de strychnine enployée8
à doses convenables, et administrées avec les
aliments ou les boissons, ou même injectées
sous la peau, sont supportées sans aucun
danger pendant des semaines et des mois ;

20 Que les moutons, les chèvres, les génis-
ses, les ânes et les porcs, soumis au régime
ars'nical et strychné, ou au régime strychné
seul, convenablement dosés, n'en éprouvent
aucun trouble, aucun malaise ;

30 Que l'âne et le porc peuvent, ainsi
qu'on l'avait déjà constaté, résiste: à des do-
ses de strychnine relativement élevées ;

40 Que le cobaye est beaucoup plus résis-
tant que le lapin, et que sa résistance n'est
pas proportionnelle à son poids ;

50 Que le cobaye peut recevoir quotidien-
nement, pendant quatre à cinq semaines, en
injection sous-cutanée, une dose forte, mais
non toxique, de solution strychnée, sans en
être éprouvé, sans que l'état de gestation des
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femelles soit troublé, sans que l'allaitement
des petits paraisse modifié;

6Q Que la strychnine convenablement dosée
est avantageuse, employée seule ou associée
avec l'arsenic, dans le traitement de la tu-
berculose, sans que son usage prolongé expose
les malades à aucun danger.

Ce nouveau traitement de la tuberculose,
à l'arsenic et à la strychnine, est réalisé de-
puis longtemps par le granule drarséniate de
strychnin e. L'Institit dosimétrique croit. avoir
quelque droit à la diffusion de la thérapeu-
tique strychnée, dont les expériences du sa-
vant professeur viennent de confirmer les
étonnants résultats. Nous pensons même
pouvoir affirmer la supériorité du granule
d'arséniate de strychnine administré dosimé-
triquement, sur les solutions strychnées uti-
lisées par M. Galtier. Stimulant par excel-
lence de la vitalité, la strychnine régularise
la respiration, favorise l'hinatose et agit, en
outre, en augmentant la puissance des autres
agents médicamenteux. L'idée d'associer la
strychnine et l'arsenic est heureuse et fort
rationnelle.

Aux organismes déchus, il faut (les inédi-
caments spécialement bien dosés et adminis-
trés dosimétriquement ; il faut réveiller la
vitalité sans violenter les fonctions, sans dé-
truire brusquement la chétive harmonie vi-
tale. Il faut des toniques névrosthéniques
vraiment physiologiques, des médicanments
vitaux et non des excitants à usure vitale.

L'arséniate de strychnine et l'arséniate de
soude administrés en granules dosimétriques,
nous paraissent répondre à toutes les indica-
tions qui résultent des dernières expériences
de M. Galtier. Ces deux agents stimulent le
système nerveux, et tout l'ensemble des phé-
nomènes le nlutrition, en provoquant une
poussée d'hématies nouvelles. Si l'on ajoute
les bonnes conditions hygiéniques, médica-
tion adjuvante mais très utile, les embryons
de froment comme moyen de suralimentation
et de rephosphatisation, de préférence à la
nécrophagie intensive, qui s'accompagne tou-

jours d'intolérance, de troubles dus au sur-
menage gastrique, on aura tout le traitement
général deb tuberculeux.

Même dans les simples anémies, dans les
chloroses, l'arséniate de strychnine et l'arsé-
niate de soude sont infiniment supérieurs
aux préparations martiales tant vantées, et
aux vins généreux, reconstituants, excitants,
toniques, terreur des dyspeptiques anémi-
ques.

L'arsenic et la strychnine seront tolérés
par les plus mauvais estomacs, quand le fer
et les autres préparations pharmaceutiques
au quinquina, au kola, à la coca, seront re-
poussées avec juste raison par tous les mala-
des. N'est-ce pas la condamnation de la hi-
dense polypharmacie allopathique ?

GABRIEL VIAUD.

SEDLITZ ABBOTT
L'action du "Sedlitz Abbott " est celle

d'un appéritif doux, et il peut être pris
par les personnes douées d'une constitu-
tion des plus délicates. S'il est une chose
sur laquelle nous insistons, c'est que ce
sedlitz doit être donné dans tous les cas
de fièvre. Dans les cas aigus ou chro-
niques, il est bon d'en faire usage.

Après de longues années de frasques ex-
traconjugales, X... s'est assagi vers la cin-
quantaine. Il est devenu le modèle des
époux.

Un ami le complimente et ajoute:
-Va, c'est encore dans une vie régulière

qu'est le vrai bonheur.
X... secoue évasivement la tête.
-Voyons, que te manque-t-il à présent t
-Les remoris !

• 18
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COQUELUCHE
Le D' Le Grix nous a parlé dans le temps

des observations recueillies par un de nos
confrères allopaties, le D' Ch. Fl..., clinicien
des plus habiles, qui avait bien voulu essayer
le sulphydral, e» l'associant au bromure de
camphre, dans une petite épidémie de coque-
luche qui sévissait dans sa clientèle. Le D'
Ch. FI... concluait ainsi : «Aucun autre trai-
temlent, jusqu'à présent, ne m'a donné des
effets si précis, si remarquables dans quatre
cas surtout. Dans les autres, le traitement,
même mal suivi, a paru modifier notoirement
la marche de l'affection..

J'avais moi-même, en ]893, employé con-
curremment le sulphydral et le bromure de
camphre dans un cas de coqueluche très opi-
niâtre, et cette associat.ion des deux agents
conseillée par d'Oliveira Castro, m'avait sem-
blé avoir bien réussi. Peut-être eût elle
mieux réussi encor si, à. l'instar lu Y' Ch.
Fl..., j'avais administ ré les deux agents à de
très hautes doses, ce que je ne fis pas à lé-
poque. Depuis, j'ai noté un fait qui semble
venir confirmer absolument les constatations
du D' Ch. FI....

M. N..., ligé de cinquante-un an, fut atteint
de coqueluche pendant l'hiver de 1900, et
cette aflection le rendit entièrement souf-
frant. De toutes les médications auxquelles
il s'adressa, aucuie ne parvint à le débar-
rasser des terribles quintes qui l'assaillaient
à taute heure du jour et de la nuit, de la nuit
surtout. Le drosera, l'aconit, la morphine,
le chloral, les bromuures furent essayés en
vain durant plus de deux mois. Je conseillai
alors le sulfhydral et le bromure de camphre
à très hautes doses (vingt à quarante gra-
nules de sulphydral, cinq par cinq, etautant
de granules de bromure de camphre, dans la
nuit), en ajoutant à ces doses de bromure de
camphre et de sulphydral, une dizaine de
granules de morphine. Les résultats obtenus
furent des plus satisfiisants. Les quintes

diminuèrent en nombre et en intensité, et au
bout de trois semaines, le malade était en
pleine voie de rétablissement. Un petit sé-
jour qu'il fit alors à la campagne acheva la
guérison si bien commencée par le traitement
au bromure de camphre et au sulphydral.

Dr ALBE.T SILIVAS.

Un Cas de Jeune prolongé chez
la Vache

Les animaux à sang chaud peuvent. dligé-
rer en quelque sorte, leurs différents organes.
Les animaux hibernants ont cette heureuse
faculté le ne pas être obligés <le boire. Et
M. Liberge, vétérinaire à Belléine (Orne),
vient d'apporter un nouveau document à
l'étude du jeûne. Il s'agit d'une vache
normande, âgée de huit ans, appartenant à
une cultivatrice dit ITaut-Oissey, commune
du Gué-de-la-Chaine, près Bellême (Orne).
Dans la nuit du 8 octobre dernier, la vache
disparut de son herbage. Le 17 novembre,
quarante jours après, on retrouva la pauvre
bête. Elle s'était, comme disent les témoins
du fait, emmanchée entre trois meules de
paille. On eut fort heureusement l'idée
de démolir les meules pour faire du battage
et Pon -retrouva le corps de la vache encore
vivante.

Enfoncée dans une dépression du sol, com-
primée dans la paille, la vache était absolu-
ment emprisonnée. On constata qu'elle
avait les lèvres collées, que sa maigreur
était extrême, et qu'elle présentait la sil-
houette générale d'une levrette. Mais enfin
elle vivait. On la rentra à l'étable, on la
mit au régime lacté, on la purgea, et au bout
d'une huitaine de jours, cette vache se gon-
ilait et engraissait. Il y a là un cas d'auto-
phagie très intéressant.
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La Psychologie des Chutes
Dans un article de la Lumiðre, notre ami,

M. le Dr Lue examine, d'après l'auto-obser-
vation de Sigrist, qui au cours d'une ascen-
sionOit une effroyable dégringolade, les sensa-
lions éprouvées pendant la chute. Sensations
inattendues, inexplicables ; elles furent ab-
solument dépourvues de terreur, de crainte.
Pendant que le corps glisse, roule, tournoie,
rebondit la tête en bas, l'esprit reste lucide,
sans le moindre trouble. Il calcule les chan-
ces de mort certaine, de sauvetage possible
il prévoit les colséquences proches ou loin-
taines de l'accident ; il embrasse toute sa
vie passée ; il songe emême à certains détails
précis, comme de jeter des lunettes dont les
éclats pourraient blesser les yeux.

Et ces associations d'idées se forment, pré-
cises, en moins d'une minute, ne s'accompa-
gnent pas de la moindre angoisse.Ce qui jus-

tifie cette conclusion " que le souvenir de
cet te chûte lut infiniment plus cruel pour le
spectafeur que pour celui qui la subit."

Nous recommandons à l'atten-
tion de MM. les médecine le Sedlitz
Abbott.

Huit Enfants en un an
Un cas surprenant le fécondité vient de

se produire à Almaden (Espagne). La
femme d'un ouvrier, employé dans les mines

·de mercure d'Amadenî, et qui avait déjà
donné naissance, il y a dix mois, à trois
enfants, vient( de mettre au monde cinq
enfants, qui se portent, parait-if, à merveille.
Huit enflants en dix mois, n'y a-t-il pas là
de quoi riéjouir lPauteur le Fécondité ?

3. C. PERCE LA COMPAGNIE WINKLEYýt*
est la plus grande du monde

The W inkley Artificial Limb Ço.
MINNEAPOLIS, MlNN., U. S. A.

Jambes Artfficielles Bréoetées
Both legs AJUSTAGE PARFAIT ET GARANTI

.. aputated
five inches sur mesure saris déplacenent4

helow the kne
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me de mesure. -N. 1. Lcs nenibrcs artificicis bont expédiès des Et ats.Unis au Canada sans aucun
dioit d'entréc.
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GHAETU LO SIlPLES
THE~ ABBOTT ALKALOIDAL CO.

1 ACETANILIDEgr. 1-6, gr c.........
258 ACETANILIDE, gr. i, pastilles.
259 ACETANILIDE, gr. 2½4, pastillcs

2 ACIDE:ARSENIEUX,gr, 1-67, gmx.oo1.
3 ACIDE BENZOIQUE, gr. 1-67, gm. 001.

78 ARSENIATE DE CUIVRE, gr. i- rooo
gM. 0000625 .......................

79 ARSENIATE DE CUIVRE, gr. 1-250
gm. 00025 . ........................

287 ARSENIATE DE CUIVRE, gr. i-roo
Pastilles ..........................

125 ARSENIATEDEFER,gr. 1-67,gM oI.
126 ARSENIATE DE FER, gr. î-6gm. or.

4 ACIDE CARBOLIQUE, gr. 1-12, gm.
005, pastilles ......................

6 ACIDE SALICYLIQUE, gr. 1-6, gM. or
7 ACIDE TANNIQUE, gr. 1-6 gm. oz..
8 ACONITINE AMOR. ALK. gr, 1-134

gm. Ooo5 ... - .....................

9 ACONITINE AMOR. ALK. gr. i-500
gm. 000125 ........... ............

10 ACONITINE CRYSTAL, gr. 1500
gM. 000125 ................... ....

Il AESCULINE, GLU. gr. 1-67, gm. oor..
12 AGARICINE, GLU. gr. 1-67, gm. 001.
13 AGARICINE, GLU. gr. 1.12, gm. 005..
14 ALETRINE, CON. gr. 1-16, gmi. oi....
15 ALNUINE, CON. gr. 1-12, gm. 005...
16 ALOINE, RES.gr. 1-12, gi. 005......
17 ALOINE, RES. gr. 1-6, gm. or.
18 AMMONIUM BENZOIQUE, gr. 1-6

gi.o1.............................
19 AMMONIUM SALICYLIQUE, gr. i-6

gm.ol............................ 

20 ANEMONINE VERITABLE, gr. 134
gm. o o5. ..........................

21 ARSENIATE D'ANTIMOINE, gr.
1-67, gm. 001 ......................

22 APIOL VERITABLEgr. 1-67,gm. 001
23 APOCININE, RES. gr. 1-12, gm. 005..
24 APOMORPHINE, gr, .67- gmn. 00...
25 ARBUTINE, GLU, gr. 1.67, gm. 001..
26 ARSENIQUE (BROMURE) gr. 1-67

gm. oo1, pastilles..................
28 ARSENIQUE (SULPHURE) gr. 1-67

gM. 001 .........................

29 ASCLEPEDINE, CON.gr. 1-12, gM.o05
30 ASPARAGINE GLU. gr. 1-67, gm. oor

31 ASPIDOSPERMINE, ALK. gr. 1-67
gai. 001............................

32 ATROPINE SULPHATE ALK. gr,
1-500, gmi, oo125..................

33 ATROPINE SULPHATE ALK. gr.
1-250,gm. 00025 ....... .............

34 ATROPINE VALERIANATE ALK.
gr. 1250, gM. 00025. ........ ........
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500 1000
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.75 1.40

.35 .65

.75

.95
.50

1.00
.60
.60
.35
.45

.50

.50

1.40
1.75
.90

1.75
1.15
1.15
.65
.90

.90

.90

.45 1.75 3.45

.15 .50- .90
.15 .55 1.00
.15 .60 1.15
.20 .70 1.25
.15 .50 .90

.15 .55 1.00

.40

.45
.45

1.50

.70
1.00
.80

2.90

.40 .70

.45 .80

.55 1.00

00

35 AVENINE CON. gr. 1-6, gm. or . .30
37 BAPTISINE RES. gr. 1-1 2, gM. 005... .15
39 BAROSMINE RES, gr. 1-16, gmn. o1... .15
40 BERBERINE ALK. MUR. gr. 1-67

gm. 001............................ .15

41 BERBERINE ALK. MUR. gr. .6
gM. 001. ........................... .35

42 BISMUTH SUBN1T. gr. 1-6, gi'n. or.. .15
43 BRUCINE ALK. gr. 1-34, gm. ooo5... .15
44 BRYONINE GLU. gr. 1.67, gi. oo .. .30
45 CACTINE GLU. gr. 1-134 gM. 0005.. .15
46 CAFEINE ALK. gr. 1.67, gm. o1.... .15
47 CAFEINE ALK. gr. 1-6, gi. or ...... .20
48 CAFEINE ARSENIATE, gr. 1-67,

gin. 001 ............................ .15
49 CAFEINE BENZOIQUE, gr. 1.67

gm. 001 ...............-.-.......... 15
50 CAFEINE BENZOIQUE, gr. 1-6

gm. oî ............................ .30
51 CAFEINE (CITRATE) gr. 1-6, gai. or .15
52 CAFEINE (VA LERIANATE) gr. 167

gm. 001............................ .15
53 CALCIUM HYPUPHOS,gr, i -6, gn.or .15

356 CALCIUM (IODURE) gr. 1-3 gM 02. .25
54 CALCIUM (LACTOPHOS) g:. i 6

gin. o ....................... . 15
55 CALCIUM (SULPIIURE) gr. 1-6

gm. 01........................ .15
357 CALCIUM (SULPHURE) gr. g

pastilles............................ .15
358 CALCIUM (SULPI IURE)gr. i, pastilles .20
359 CALCIUM SULPHOCARBOLATE,

gr. 1-6, gm. o1..................... .15
360 CALCIUM SULPHOCARBOLATE,

gr. 1, pastilles................. . 20
361 CALCIUM SULPHOCARBOLATE,

gr. 2 1-2, pastilles ................ 30
362 CALCIUM SULPHOCARBOLATE,

gr. 5 pastilles ...................... .50
363 CALOMEL, gr. 1-67, gm. o0o......... .15
364 CALOMEL AROMATISE, pastilles . 415
56 CALOMEL, gr. 1-6, gmi. or ........... .15

365 CALOMEL, gr. 1-2, pastilles.......... .15
281 CALOMEL,gr. i, pastilles......... .. 20
57 CAMPHRE MONOBROME, gr. 1-6

gi. 0. ....................... .15
283 CAMPHRE MONOBROME, gr. i

pastilles.................- .20
58 CANNABINE, RES., gr. 1-67, gm. 00 .15
59 CANNABINE, TAN. gr. 1-67, gm. 001 .15
61 CAPSICINE, RES., gr. 1-164, gai. oos .15
63 CARMINE. San3 action médicale.... .15
64 CAULOPHYLINE, gr. i-6, gmn. oi.... .15
65 CERIUM OXALIQUE, gr. j-6, gm. or .15
66 CHIMAPHILINE, gr, i-6, gi. or .... .20
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LISTE DE PRIX DES GRANULES SIMPLES-Suite.
The Abbott Alkaloidal Co.

67 CICUTINE, ALK., gr. r- 34, gin. o0oo5
68 CICUTINE, HYDROBROM IQ U E,

gr. 1-67, g . oo ............... ...
69 COCAINE HYDROCHLORATE, gr.

1-134, gin. 0005....................

70 COCAINE HYDROCHLORATE, gr.
r-67, gm1. or ....................... .

71 COCAINE HYDROCHLORATE, gr.
1-12, gin. 005.-.......... ••....

72 CODEINE, SULPHATE, gr. r-67, gn.
001..........................

372 CODEINE, SULPHATE, gr. 1-12, gm.
0005.-............................

74 COLCHICINE gr. i-13-, gin. ooo5......
75 COLLINSONINE, gr. 1-6, gin. 0.
76 COLOCINTHINE, gr. 1-134, gin. ooos

373 CONVALLAMARINEGLU., gr. 1-1 2,
gm. 005...........................

80 CORNINqE, gr. i-6, gn. o,.......
82 COTOINE, gr. 1-67, gi. oor ..........
83 CREOSOTE, gr: 1-67, gui. oor, (pastil.)
84 CROTON CHLORAL, gr. 1-6, gin. o i
86 CUBEBINE, RES., gr. 1-67, gin. oor ..
87 CYPRIPEDINE, gr. 1-12, gm. 005·...

88 DIASTASE, gr. j-6, gin. or .........
89 DIGITALINE, gr.i- 67, gin. oor.
91 DIOSCOREINE, gr. 1-6, gm. or.

375 DUBOISINE, (SULPHATE) gr. 1-500,
gin. 000125.........................

92 ELATERINE, gr. 1-6, gin. or .........
93 EMETINE, ALK.,Ext. gr. 1-67, g1. oor
95 ERGOTINE, gr. 1-6, gin. or ..........

292 ERGOTINE, gr. 2, pastilles.......
96 EVONYMINE, gr. 1-67, gi oor.....
97 EVONYMINE, RES., gr. r-6, gm. o ..
98 EUPURPURINE, gr. 1-6, gin or.
99 GELSEMINE, gr. 1-134, gi. ooo5.

100 GELSEMINE, gr. 1-25o, gmn. 00025..

102 GLONOINE, gr. 1-250, gm. 00025.....

103 CHLORURE D'OR, gr. 1-67, gi. 001..

105 GOSSYPINE, CON., gr. 1-6. gin. o1...
106 SEL DE GREGORY, gr. 1-67, gi. 00
107 GUARANINE, gr. 1-67, gm. 01..
110 HAMAMELINE, CON., gr. i G. gin. or
111 HELEN.INE, GLU., gr. 1-67,g1. 00 1...
112 HELENINE, GLU., gr. i-6, gin. or....
113 HELONI.NE, CON, gr. z-6, gin. o....
376 HEROINE, HYDROCHLORATE,

gr. 1-12, gr. 005.....................

114 HYDRASTINE, gr. i-6, gin. or ......
115 HYDRASTINE, ALK., ( SULPH.) gr.

1-67, gm. 001........................

117 HYOSCIAMINE, AMOR., ALK., gr.
1.250, gin. o0 25..... ................

118 HYOSCIAMINE, CRYST., ALK,
gr. 1-100, gin. o0oo625............

119 HYOSCIAMINE, ALK, HYDRO-
BlROMATE, gr. z.. ooo, grm, 0000625
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.15 .55 1.00

.15 .60 1.15

.15 .45 .80

.20 .95 1.40

.25 1.00 1.90
.15 .60 1.15
.25 1.00 2.10
.15 .60 1.15
.20 .75 1.60

.20 .75 1.40

.20 .95 1.40

.15 .60 1.15
.15 .45 .80
.50 1.95 3.75
.15 .40 .65
.25 1.10 2.10
.20 .70 1.25

.15 .55 1.00
.35 1.45 2.85

.15 .55 1.00
.35 1.45 2.85
.25 .95 1.75
.15 .55 1.00
.35 1.45 2.85
.25 1.00 1.90
.15 .60 1.15
.70 2.25 5.25
.20 .75 1.40

.50 2.20 4.10

.20 .75 1.60

.20 .70 1.25

.15 .60 1.15

.15 .60 1.15

.30 1.15 2.10

123 IODOFORME, gr. 1.67, gm. 0or ......
124 IODOFORME, gr. 16, gin. or . ....
120 IPECAC, gr. 1-12, gn. 005............

121 IRIDINE, RES., gr. 67, gi. oo......
122 IRIDINE, RES., gr. 1-12, gin. 005......

127 HYDROCIANATE DE FER.......
128 IODURE DE FER, gr. i -1 2, g. 005..
129 PHOSPHATE DE FER, gr. 1 -t7, gin.

001.................................

366 PHOSPHATE DE FER,gr, 1-6, gm. or
130 VALERIANATE DE FER, gr. 1.6,

gin. o ..............................

131 JALAPINE, RES., gr. 1.67, gin. oo...
132 JUGLANDINE, RES.,gr. 1-67, gi1. 00
133 JUGLANDINE, RES., gr. 1 -6, gin. or..
134 KOUSSEINE, RES., gr. 1-67, gm. 01 ..
137 LEPTANDRINE, RES., gr. i -6, gi. oi
138 BENZOATE DE LITHINE, gr. .6

gin. oI..............................

139 CARBONATE DE LITHIUM, gr. 1.6,
gm. 0 ..............................

140 SALICYCATE DE LITHINE, gr. 1.6,
gi. o1 ............................

141 LOBELINE, CON., gr. 1-12, giM. 005..
142 LYCOPINE, CON., gr. 1-6, gin. o ....
143 MACROTINE, RES., gr. 1.6, gin. o..
144 MENISPERIUNE, gr. x-6, gin. or....
146 BI-CHLORURE DE MERCURE, gr.

1-134, gi. Ooo5.....•................

148 BI-IODURE DE MERCURE, gr. 1-67,
gin. oo............................

147 CYANURE DE MERCURE, gr. 1 -134,
gin. 00 5...........................

150 PROTO-IODURE DE MERCURE,gr.
i-6, gin. oQ ...........................

373 PROTO -IODURE DE MERCURE,
gr. 1-2, 1 pastille.. ............

149 SALYCILATE DE MERCURE, gr.
1-12, gin. 005.---.....................

155 MORPHINE, ALK, HYDROBRO-
MATE, gr. 1-67, gin. 005 -...........

153 MORPHINE, MURIATE, ALK., gr.
1-67, gin. 001 ......................

154 MORPHINE, MURIATE, ALK., gr.
1-12, gin. 005....-..................

151 MORPHINE, SULPHATE, ALK.,gr.
1-67, gin. 001 ........................

152 MORPHINE, SULPHATE,ALK., gr..
Y, gin. 005.......................

157 NARCEINE, ALK., gr. 1 -67, gin. 001 .

158 NICKEL, BROMURE, gr. 1-6, gin. or,
pastilles.. ..................

391 NUCLEINE, (SOLUTION) }g once
bouteille....................

304 NUCLEINE, pastilles de 2 gouttes, fla-
con de 200 pastilles..... ... ....

159 NUCLEINE, 34 gouttes..........
161 PAPAYOTINE,FERMENT,gr. 1.67,

gin. 001..... ....... ...................

162 PAPAYOTINE, FERMENT, gr. 1-6,
gm. 01 ............ ...... ..........
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.30 1.15 2.20

.60 1.15

chaque

.75 1.40

.60 1.15
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LISTE DE PRIX DES GRANULES SIMPLES-Suite.
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164 PEPSINE, gr. 1.6, gm. or, pastilles....
167 PHYSOSTIGMINE, (SALICYLATE)

gr. r-rooo, gm. oooo625.............
168 PHYSOSTIGMINE, (SALICYLATE)

gr. 1-250, gm. 00025...............
169 PHYTOLACCINE, gr. 1-6, gm. or....
170 PICROTOXINE, GLU., gr. 1-134, gn.

0005................... ...... -..
171 PILOCARPINE, ALK., NITRATE,

gr. 1-67, gin. 00 ....................
172 PIPERINE, ALK., gr. 1-6, gm. or ....
173 PODOPHYLINE, RES., gr. 1-67, gm.

or ...............................
174 PODOPHYLINE, RES., gr. 1-12, gM.

005•................................
175 PODOPHYLINE, RES., gr. 1.6, gi. o
176 PODOPHYLLOTOXINE, RES., gr.

1-12, gm. 005 ......... ...........
179 POTASSIUM, (BICHROMATE) gr.

1.67, gm. oo, pastilles.............
180 POTASSIUM,'(CYANURE) gr. 1-67,

gmn. 00 .............................
181 POTASSIUM, PERMAGANATE, gr.

1-4, pastilles ..... ............
183 QUASSINE, AMOR., GLU., gr. 1-67,

gm. 001...........................
406 QUASSINE, AMOR., GLU., gr. 1-12,

gm. 005.............. ...........
184 QUININE, ALK., ARSENIATE, gr.

1-67, gm. 001.......................
185 QUININE, ALK., ARSENIATE, gr.

i-6, gni. or ........................
188 QUININE, ALK., HYDROBROMA-

TE, gr. i-6, gm. or ................
186 QUININE, ALK., HYDROFERRO-

CYANURE, gr. 1-7, gm. (oI ......
187 QUININE, ALK., HYDROFERRO-

CYANURE, gr. r-6, gmx. or.......
189 QUININE, ALK., HYPOPHOSPHI-

TE, gr. 1-6, gm. or ................
191 QUININE, ALK., SALICYLATE, gr.

1-6, gm. o0 .........................
192 QUININE, ALK., SULPHATE, gr.

1-6, gm. o... ............
193 QUININE, ALK., VALERIANATE,

gr. i-6, gm. or.....................
194 RESORCINE, gr. 1-6, gm. o.........
195 RHEINE, CON., gr. 1-6, gm. or ......
196 RHUS TOX., minime, 1-1o..........
198 SACCHARINE, gr. 1.6, gin. 0r.
199 SALICINE, gr. 1-6, gm. 01............
200 SALOL, SALICYLATE de PHENOL.
201 SANGUINARINE (NITRATE DE)

gr. 1.67, gI. 001 ..............
202 SANTONINE, GLU., gr. x-6, gm. or.
203 SCILLITINE, GLU., gr. -67, gm. 001.
204 SCUTELLARINE, CON. gr. 1-6, gin.or
205 SENECINE, CON., gr. 1-6, gin. or....
206 OXIDE D'ARCENT, gr. 1-67, gm. ooi
207 OXIDE D'ARGENT, gr. 1-12, gm. 005
208 SODIUM ARSENIATE,gr.r-67,gim.oor
209 " BENZOATE, gr. 1-6, gin. or
380 " NITRATE, gr. 1-6, gm. or.
210 "é SALICYLATE, gr. 1-6, gm. or
381 4 SULPHOCAR., gr. i-6, gm. o'
382 " " gr. i, pastilles
383 " ' gr. 2!4, "i
384 " " gr. 5, 4

100 500 000

.15 .60 1.15

.15 .45 .80
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.20 .75 1.60

.15 .55 1.00
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.30 1.25 2.45
.15 .40 .65
.35 1.25 2.45
.15 .55 1.00
.15 .55 1.00

.25 .95 1.75

.15 .55 1.00
.15 .60 1.15
.20 .75 1.40
.25 1.10 2.10
.15 .55 1.00
.35 1.45 2.85
.15 .40 .65
.15 .40 .65
.15 .40 .65
.15 .45 .80
.15 .40 .65
.20 .70 1.25
.25 1.00 1.95
.45 1.75 3.45
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212

213

385

214

405

215

216

217

386

387

218

219

221

222

223
224
225
226
393
227
228
394
229
334
350
389
230

SPARTEINE, ALK., SULPH., gr.
1.67, gm. 00 ............

SPARTEINE, ALK., SULPH., gr.
i-6.gnm. or ........................

STROPHANTINE, GLU., gr. 1-500,
gM. 000125.................. ......

STRCPHANTINE, GLJ., gr. 1-134,
gin. 0005..........................

STRYCHNINE, ARS.,gr. 1-134, gm.
0005...............................

STRYCHNINE, ARS., gr. 1-67, gim.
001 .............................

STRYCHNINE, ARS., gr. 1-30, gm.
002. .. ... .... .. . .. .. .. .. ..STRYCi-NINE, HYPOPHOS., gr.

1-134, gm. 0005....................
STRYCHNINE, SULPHATE, gr.

1-134, gin. ooo5....................

STRYCHNINE.' SULPHATE, gr.
1.67, gi.00:

STRYCHNINE, SULPHATE, gr.
1-30, gM. 002......................

STRYCHNINE, VALERIANATE,
gr. 1-134, gm. 0005................

STRYCHNINE, NITRATE, gr.
1-67, gin. 001.......................

TARTRE EMETIQUE, gr. 1-67, gM.
oo ...............................

TARTRE EMETIQUE, gr. 12, gin.
005...............................

VERATRINE, gr. 1-134, gm. 0005....
VIBURNINE, CON., gr. 1-6, gm. or .-
XANTHOXYLINE, gr. i-6, gin. or..
ZINC CYANURE DE, gr. 1-67, gn.oor

" CYANURE DE, gr. z-6, gm. o
" OXIDE DE, gr. r-6, gm. oi....
4 PHOSPHURE, gr. I-67, gin. 001
"4 "4 gr. 1-6, gmn.oi..
" SULPHOCARB. gr. 1-6, gm. or
" "4 gr. r, pastilles ..
"d" gr. 2ý/, " ..444 gr- . id4

U " gr. 5, " .
" VALERIANATE, gr. î-6, gmi. or

100 500 000
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1.45 2.85

.60 1.15

.75 1.60

.40 .65

.50 .90

.60 1.15

.45 .80

.40 .65

.50 .90

.60 1.15

.45 .80

.45 .80

.40 .65

.45 .80

.40 .65
1.10 2.10
1.00 1.95
.40 .65
.40 .65
.40 .65
.40 .65
.75 1.40
.40- .65
.70 1.25

1.00 1.95
1.75 3.45

.55 1.00

PASTILLES HYPODERMIQUES
25 100

335 APOMORPHINE MURIATE,gr. 1-1o.... 0.20 0.65
336 ATROPINE SULPHATE, gr. -5o........ .15 .40
337 COCAINE HYDROCHLORATE, gr. 1-20.. .15 .45
338 DIGITALINE, gr. 1-67..................... 20 .60
339 ERGOTINEgr. î-. . ........ .20 .55
340 GLONOINE, NITRO-GLYCER., gr. 1-100 .15 .40
341 GLONOINE, i-1 oo, STRYCHNINE, g. 1.50 .20 .55
342 HYOSCIAMINE, SULPH., gr. i-oo....... 20 .65
343 MORPHINE, SULPH., gr, X ............ 15 .45
344 MORPHINE, ,-8, ATROPINE, I-2co, No.1 .20 .45
345 MORPHINE, l, ATROPINE, i-î5o, No.2 .20 .60
351 MORPHINE, (SULFH.) gr. X, STRYCH.

NINE, (SU LFH.) z-6o ............... .20 .60
347 NUCLEINE Solution, 8 gouttes ........... .65 2.20
353 PILOCARPINE, gr. 1 -6 ............... .35 1.00
348 STRYCHNINE NITRATE, gr. 1-5.. . 5 .45
349 STRYCHNINE SULPHATE, gr. 1.50.... .15 .45

SEIDLITZ
Escomptes

ABBOTT, $5.oo la doz.
spéciaux pour quantité.



SIR p au THIOCOL iSulfo-Gaiacolate\
( de Potassium I

GAIACOL SOELUL.E DANS L'F.IAU

NOUVEAU REMEDE ACTIF CONTRE

I4A TUI3E CULOffe
les INFLAMMATIONS et IRRITATIONS de la POITRINE, lce RHUMES, BRONCHITES

Cette préparation permet le traitement intensif par le Gaïacol soluble à haute dose sansaucun Inconvénient
pour les voies digestives. z cuillerée à thé représente exactement oR, 2 0 de Gaïacol cristallisé

en dissolution dans du sirop d'écorces d'oranges.

PIESIITION~ MEDICXALE

Le SIROP ROCHE est un médicament des plus
actifs, et d'une innocuité complète.

Le SIROP ROCIIE n'a pas la saveur caustique des
autres préparations créosotées, il n'en a pas non plus
l'odeur si persistante. Il est agréable à prendre et
est accepte facilement par les malades les plus délicats.

Son usage prolongé ne fatigue jamais l'estomac ; il
est toujours parfaitement toléré, même par les ma-
lades chez lesquels ont doit le plus veiller à ménager
les voies digestives.

La rapidité avec laquelle le THIOCOL est éliminé
par les reins permet de prescrire le SIROP ROCIIE
à tous les malades. Aussi, pour l'employer, le méde-
cin pourra-t-il s'en tenir â la règle formulée parle pro.
fesseur Sommnerbrodt, lorsqu'il dit, lmrlant dela mê-
dication créosotée :

" L'efficacité est en raison de la durée du traitement
et de son intensité."

Dosage di Sirop Roche: "'r' su contient ir Thiocol °," i°''''·Dosge u Sro Rohe 144 th s 0 gr, 3 3 4 -0,20 d

Le SIROP ROCH E se trouve chez Lyman Sons
& Co., Pharmaciens en gros, Montréal.

Est hautemen't recommandé par les sommités médi-
cales, et universellement reconnu comme une des plus
belles découvertes modernes.

S'adresser à la direction de ce journal pour obtenir la litterature et les renseignements.

t PÉC1A L 1T ÉS3f1ý0
de la iaison

Nos préparations pharmaceutiques sont inconstestablement les plus pures et les plus efficaces. Nous
n'avons reculé devant aucune dépense pour atteindre ce but. L'augmentation des ventes de nos produits est la
preuve la plus convaincante de notre succès.

Des spécialistes expérimentés examinent soi-
gneusenient les matières premières à leur point.
de départ, en surveillant la manipulation jusqu'à
la fin, rejetant impitoyablement tout .ingrédient
suspect.

Des médecins compéttents mis en demeure
d'obtenir les produits les plus purs invariable-
ment demandent ceux de notre maison.

Messieurs les médecins ayant besoin d'Instru-

ments de Chirurgie, Microscopes, Appareils de
Bactériologie, et autres pour hôpitaux, Produits
Chimiques pour analyses, en un mot, tout ce qui
concerne les laboratoires de collèges, hôpitaux,
etc., trouveront dans notre maison le choix le

-.. *-plus grand, le plus varié et le plus assorti du
Canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Liqueur Antiseptique, Expectorant de Pin

Tonique aux Hypophosphites, Bromo Sedlitz.
ehinstes Spécialistes

en 'Bactériologie et instrument*c'O* de ChIrurge.
DEPOSITAIRES DU " SIROP ROCHE "

Nos. 380, 386 RUE ST-PAUL, MONTREAL.
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